
La marmite pleine d’or         Jean-Louis Le Craver—Charles Dutertre 3 

Le lendemain, les deux frères se lèvent plus tard que d'habitude. Vers midi, 

Iakof se rend au puits. 

 

Les voisins lui disent : 

_ Eh bien, tu en as du retard, aujourd'hui ! 

_ Forcément ! Mon frère et moi avons passé la moitié de la nuit dehors. 

_ La moitié de la nuit ? Mais pourquoi ? 

_ Pour emporter la marmite pleine d'or que Boris a trouvée dans le champ, 

pardi ! Mais chut !...c'est un secret, ne le dites à personnes... 

En vérité, l'histoire de la marmite est bientôt répétée dans tout le village et parvient le jour même 

aux oreilles du seigneur. Aussitôt, il envoie chercher les deux frères et, rouge de colère, il leur dit : 

_ Je sais que vous avez trouvé dans mon champ un trésor...Où l'avez-vous mis ? 

 

 

 

_ Mais de quel trésor parlez-vous ? Dit Boris. 

_ Oh ! Toi, ne joue pas au plus malin avec moi, dit le sei-

gneur. Je sais que tu as trouvé une marmite pleine d'or ; 

c'est ton propre frère qui l'a dit aux voisins. 

_ Votre seigneurie, dit Boris, ne faites pas attention à ce 

qu'a pu dire mon frère : ce pauvre Iakof ne dit que des 

bêtises. 

_ Eh bien, c'est ce qu'on va voir !... 

 

 

 

Et le seigneur se tourne vers Iakof. 

_ Voyons, ton frère a-t-il trouvé une marmite pleine d'or, oui ou non ? 

 

 

_ Bien sûr qu'il l'a trouvée, mais ne le dites à personne. 

_ Ta franchise me plaît, mon garçon ! Et vous êtes allés la chercher cette 

nuit ? 

_ Oui, Votre seigneurie, mais gardez ça pour vous, c'est un secret. 

 

 

_ Raconte-moi comment vous avez fait. Et tache de ne rien oublier. Je veux tout savoir. 

_ Bon. D'abord on a traversé les bois et on a vu des crêpes sur les arbres... 

_ Des crêpes sur les arbres ? Quelles crêpes ?... 

_ Ben, celles qui sont tombées du nuage à crêpes quand il est passé au-dessus de nos têtes...  



_ Qu'est ce que c'est que cette histoire ? 

_ C'est ce qu'on a fait cette nuit, votre seigneurie. Après ça, on a trouvé un 

poisson des bois dans le collet, un lapin d'eau douce dans le filet, et puis 

Boris a déterré la marmite... 

_ Les bras m'en tombent, dit le seigneur. Et après ? 

_ Ben après , on est rentré chez nous, et quand on 

est passé près du château, on a entendu les 

diables qui vous fouettaient... 

_ Mais ce garçon est complètement fou ! 

_ Oh non ! Votre seigneurie, même qu'on vous a 

entendu crier comme un cochon qu'on égorge. 

_ ça suffit ! Bâtonnez-moi cet idiot, son frère aussi, jetez les dehors et que 

je n'entende plus parler d'eux ! 

Sur le chemin du retour, Iakof traînait la jambe et gémissait parce qu'il avait mal partout. 

Boris aussi avait mal partout, mais il était content quand même, parce qu'il savait qu'avec le trésor, 

son frère et lui pourraient vivre tranquilles et bien à l'aise jusqu'à la fin de leurs jours. 


